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Je me prénomme Gwen. J’ai vingt-sept ans et je suis une jeune femme brune, généreuse, que l’on peut considérer comme franchement ronde avec mes 1m72 pour 83 kilos et mon 95D. Mais cette silhouette, je l’assume pleinement, je suis bien dans ma peau et j’aime mes formes. Dans la vie de tous les jours, on me décrit comme une personne forte de caractère, assez fière, entière et même un peu volcanique quand on cherche à me marcher sur les pieds. Pourtant, dès que l’on touche au domaine de l’intime, le contraste est saisissant. Sexuellement parlant, je ne suis pas du tout ouverte sur le sujet. La chose ne m'attire pas beaucoup en elle-même, d’autant plus que j'éprouve un blocage esthétique et physique très net : je trouve le sexe masculin profondément moche. Je n’aime pas les toucher, j'exèdre cette texture, et l'idée même de les mettre dans ma bouche m'est tout simplement insupportable. Cette distance avec la chair vient de loin. Dans ma jeunesse, j'ai fait ma première fois vers l'âge de 16 ans, et cet événement ne m’avait vraiment pas marquée. Ce n’était pas top du tout, un moment maladroit, dénué de la moindre magie, qui a immédiatement posé les bases de mon détachement.

Vous avez donc compris que je suis une femme très pudique, ancrée dans une sexualité très classique, presque minimaliste. Je bloque totalement sur la fellation et sur toute sorte d’acte sexuel sortant de la pratique la plus usuelle, la plus balisée. Les hommes que j'ai connus jadis y sont probablement pour quelque chose. Avec le recul, je réalise à quel point ils étaient égoïstes, ne pensant qu'à leur propre plaisir immédiat sans jamais s’occuper du mien ni de mes réticences. Tout avait commencé avec Laurent. Au début, j’avais de vrais sentiments pour lui, une oisiveté amoureuse qui s'est vite transformée en calvaire. Lorsque l’on faisait l’amour, c'était toujours brut, mécanique, sans aucun préliminaire pour me préparer. Comme il était très résistant, il mettait un temps fou, une éternité douloureuse, avant d’éjaculer. J'étais systématiquement obligée de simuler pour qu'il finisse enfin, car il avait un énorme sexe qui me faisait mal à chaque va-et-vient, me froissant de l'intérieur. Je n’avais donc jamais joui avec lui, subissant l'acte plus qu'autre chose. Une fois son affaire terminée, il enlevait fièrement son préservatif et, lorsqu’il épandait par saccades son sperme chaud sur mon pubis ou sur mon ventre, un haut-le-cœur me soulevait. J’avais envie de vomir devant cette substance.

Une fois qu’il avait pris son plaisir et étanché sa soif, il se détournait sans un regard, me quittant en me souhaitant un simple et glacial : « bonne nuit », pendant que je me précipitais, le cœur lourd et la peau souillée, à la salle de bain pour me nettoyer d'urgence de ce liquide blanchâtre, visqueux et gluant qui sentait si mauvais à mon nez. Le pire était son attitude psychologique. Il pensait que je lui appartenais corps et âme, il me faisait un chantage sexuel permanent et insidieux, et s'ingéniait à me rabaisser cruellement auprès de ses copains. Il leur disait ouvertement que je n'étais pas un bon coup, que je ne savais pas sucer, tout en se vantant d'un ton machiste de m'avoir déflorée. Il crânait devant eux, affirmant qu’il serait le premier à baiser ma bouche et mon cul, sans aucun respect pour mon intimité. Il voulait m’obliger à faire comme les actrices porno, à calquer mes gémissements et mes postures sur des écrans, en fait. Cette période fut pour moi psychologiquement très difficile à vivre et m'avait profondément marquée, me laissant des cicatrices invisibles. Ce fut la raison majeure pour laquelle, un jour, je trouvai la force de le quitter malgré mes sentiments de l'époque.

Pour les partenaires suivants, l'ombre de Laurent planait encore. Je me sentais inconsciemment obligée d’en faire un peu plus, de donner de ma personne afin d’avoir droit, peut-être, à un flocon de plaisir en retour. Je m’efforçais alors, toujours sans les sucer car ma bouche restait une frontière inviolable, en fermant les yeux pour m'abstraire de la réalité, à les masturber longuement, en leur massant les testicules avec une délicatesse feinte. Tout ce que je faisais alors avec mes partenaires de passage était en totale contradiction avec ma personnalité profonde et ma volonté réelle. Je me pliais à un rituel social et masculin qui m'ennuyait et me dégoûtait. Le seul homme qui a réussi à briser cette malédiction, celui qui m’avait fait joui comme une folle pour la première fois de ma vie, ce fut Sébastien, mon compagnon actuel. Nous nous sommes rencontrés il y a maintenant 4 ans grâce à une application de rencontre et, depuis ce jour, nous sommes en couple, soudés et épanouis.

Chez Sébastien, absolument tout me plaît. Il est beau, athlétique, prévenant, il prend sincèrement soin de moi au quotidien et me fait l'amour comme personne d'autre sur cette terre. Surtout, et c'est là l'essentiel pour moi, il respecte mes limites et ne me force jamais à faire ce que je n'aime pas. Pour tout vous dire, je ne l'ai jamais sucé lui non plus, à son grand désespoir qu'il exprime parfois d'un sourire déçu mais tendre. Ce refus permanent ne l’empêche pas de se donner entièrement et de me procurer beaucoup de volupté. Ses cunnilingus sont des œuvres d'art, ses feuilles de rose sont magiques et me font perdre la tête. J'adore le chevaucher pour mener la danse, mais qu’il me prenne en missionnaire traditionnel, à plat ventre le visage enfoui dans les draps, ou debout, pressée contre un mur de la chambre, son sexe remplissant parfaitement ma petite chatte étroite, le plaisir est si intense et authentique que je n’ai jamais eu besoin de simuler mes orgasmes avec lui.

Aujourd’hui, après ces quatre années de complicité, il aimerait profondément que je sois beaucoup moins chaste dans l'intimité, que je brise enfin mes dernières armures pour que je me laisse totalement aller entre ses bras. Dans un premier temps, le premier jalon de son idéal secret, il désirerait tant que je le suce volontiers, sans retenue ni dégoût. Mais après plusieurs essais infructueux, menés pour lui faire plaisir, je n’y parviens toujours pas, le blocage est viscéral. Dès que j’ai son sexe dressé juste devant mon visage et que j’ouvre la bouche dans un effort désespéré, un réflexe de panique me submerge ; je ferme les yeux pour ne plus voir cette chair et, dès que je le sens s'approcher, tiède et vivant contre mes lèvres réticentes, je le repousse doucement mais fermement. Je ne parviens tout simplement pas à poursuivre mon action, ma gorge se noue et mon corps entier se cabre. Dans la même lignée, je déteste toujours autant lorsqu’il éjacule sur moi, cette sensation de liquide visqueux me répugne profondément depuis Laurent, mais désormais, pour prouver mon amour à Sébastien, j’ai fait beaucoup d’efforts sur moi-même en acceptant qu’il le fasse sur mes fesses. C'est notre compromis, car ainsi, tournée contre le matelas, je ne vois absolument rien de la scène.

Mais son rêve le plus fou, le fantasme absolu qu'il garde en lui, serait de parvenir un jour à me sodomiser. Pour le moment, conscient de mes limites et de ma fragilité sur ce terrain, il n’insiste même pas, il n'ose plus aborder la question. Il faut dire que la seule et unique fois qu’il m’avait parlé de ce sujet tabou, je m’étais mise dans une colère noire, volcanique, érigeant un mur infranchissable entre nous. Pourtant, il persiste toujours à sa manière, plus subtile, plus insidieuse, lors de nos ébats amoureux. Me sentant gémir de volupté sous sa langue agile lorsqu’il lèche mon anus avec délectation, profitant de mon abandon partiel, il essaye parfois d’enfiler la pulpe d'un doigt dans mon petit orifice étoilé. Dès que je sens cette pression inédite, le réflexe est immédiat : je me contracte violemment, je fige mon bassin et ferme hermétiquement l’entrée du sens interdit. Je sais pertinemment, aux petits soupirs qui lui échappent, qu’il en est malheureux et frustré, mais je ne suis pas prête à faire tout ce qu’il voudrait au lit, mes barrières psychologiques sont trop hautes, même si je l’aime énormément.

J'adore tellement ses caresses précises, ses doigtés experts et ses léchages interminables que cela me suffit amplement pour atteindre le septième ciel. Néanmoins, de son côté, la frustration couve sous la tendresse ; lui voudrait me faire l'amour tous les jours, à chaque instant libre, seulement, avec mon travail d'ingénieur assez stressant qui me pompe toute mon énergie et mon réveil très matinal qui m'impose un rythme de sommeil strict, je ne lui laisse pas vraiment le choix. Nos ébats sont rationnés, nous ne le faisons que pendant le week-end, lorsque la pression de la semaine retombe enfin. Le reste du temps, le lit ne sert qu'à dormir. Je ne sais pas s’il se masturbe en cachette pour compenser mon absence et mes refus, je n’ose pas lui poser la question par pudeur et par crainte de la réponse, mais une chose est tout à fait sûre : moi, je n’ai ni l’envie, ni le besoin de le faire seule dans mon coin, la masturbation m'indiffère, je préfère de loin que ce soit lui qui me manipule et me fasse jouir.

Je suis donc, aux yeux du monde et de mes partenaires, une petite ingénue, une femme plutôt fermée en amour, coincée et rigide comme le diraient certains esprits forts. Pourtant, il y a un contraste
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